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QAand un liomme seprésente pour être ad-
mi§ dans une sociét4-de secours m'utuel, il imi-
porte J.e lui demander q ui il -est et d'où il
vient : on ne saurait prendre trop de précçau-
tiÔnýs pour connaitre son .passé avant de l'ad-
mettre dans une association qui ne doit comp-
fer dans ses. rangs que des hommes laborieux,
honnêtes, irréprochables. Si cet homme habite,
depuis quelque temps déjà, laparaisse, il est-fa-

.ied'obtnr dans le délai qui doit s'écouler
entre sa présentation et son a mrission, des ren-

*seîgx.een~ts jriecis; iriais.s'il .arrive depuis peu
d'une 1a"utr restdece; On se trouvera souvent

embarrassé~~ e~*z.fi gement d'ex-*ercom
le fait note, .Unio Stoeph un séjour plus

,proloông-six mois ou unÎ an-ou bien, un cer-
*tificat ,at:stant là bonne ýçonduite .. 1e l'aspirant

aux di:výerýendroits de so9n domicile antérieur.
Dans,.,tous. les cas, l'admission doit être chaude-

nin .recommandée. .par .deux notables faisant
à déj à pari,* e-'de 'la Société et',a"e ué el
paroi&wés' ,I î:aspirant ecr el

Si çet:hqmme -qui demanide à entrer dans la
Socîét14fait- encore ou a déjà fait partie d'une
auiire Âs4oç*!tign identique -par son but et
.par sçs, umioyens- daction, il n'est.pas juste, il se-
rait inutile de le faire attendre pendant un dé-
Jai quelconuque Dans ce cas, en effet, il est fa-
ale d iobte.nir, ecn- commuipquant avec telle as-
sociation, tous les re!jse.lgnemênts propres à
faire cqçpnaitre ses antécédants comme socié-
taire, cpOMMçpère de. famille, comme citoyen.

Dans ltintéiét-bien entendu -des Sociétés, les
,conditions- d'admission devraient être rigoureu-
sement lessuivantes en. outre de celles dont
nous venons -de parler-: i.ý QL'âge audessous et
au-dessüs -d'une certaine~ limite ; 2* O Un certi-
ficat de validité délivré, après sérieux examen,

-par unmédecin-de la Société ; 3,O Paiement
d'une mise d'entrée graduée suivant- l'âge ; 4 0
Un certain délai, aprèsTladmission, pendant la

-durée duq-uel .le nouveau- membre'ne saurait
avoir droit- aux -bénéflices.

Commne-mesure-de.prudencé, l'aspirant doit
être âgé d'a:UMOins 2Ô:anset neý- pàs. dépasser'
cde beaucoup -la quarantaine : autremfent, les
risques étant Pluýý considérables en dehors de
ces-Jimites, 1L.- màladie ct-de la mortalité seraient
augmentées dansu une proportion considérable.
Me miàe, accepter sans, contrôle -médical cf-

- fctif un nouveau membrt:ýqui, par sa mauvaise
-sant6.paï -des prédispoitiozis. -héréditaires ou
autremheniti; viendrient-iniiposer une chaïge cer-

taine, ce serait faire preuve d'une iiiiprév*>atce
inqualifiable.

L,;. prix d'entrée,-'lui, doit être gradué de fa-fçon-à ce que le membre plus âgé compense, par
son-apport la plus grande fréquence probable
de-la maladie et son plus court séjour dans -la
société. A notre sens, le meilleur mode. et le
olus juste serait d'cxiger une misé uniforme
1pourTlentrée, mais une répartition, d'après l'âge,
d(e- la-.contribution mensuelle.

La fixation d'un délai quelcopqpe, après l'ad-
mission, -pendant lequel on ne peut participer

faux bénéfices,,est-uine mesure nécessaire, indis-
pensable-nième-et qui n'aurait jamais dû dis-
paraître, ý-comme complément des conditions
premières;

Il faudra bien. y revenir avant longtemps,
comme aux autres bonnes vieilles coutumes
aussi- disparues-gtâce à la concurrence de nos
rivales modernes trop prodigues du ta issez faire
et pas assez soucieuses de l'avenir.

Nous avons sous les yeux bien des lettres qui,
nous honorent>et nous-touchent profondément.

Nous sommffes heureux de savoir que notre
pensée a, été comprise, et que l'Eclw formera, un.
liewn nre nous tdus, qu'il 'deviendra la source
.de relations affectueuses et utiles entre le-- ad-
ministrataurs -des .diverses sociétés de secours
mutuel.

Mercî.à nosý correspondants et pardon si nous
ne répondons pas à chacun particulièrement :
toute question, toute- dermande de renseigne-
ments sera cependant l'objet d'un exatnen,d'uine
solution, d'une réponse. Le plus souventnous
dépouillerons ici, publiquement notre corres-
pondan-ce,.et nous répondrons -par la voie du
journal afin- que chacun puisse Profiter, dans
l'intérê.t de nos belles associations, des observa-
tions, -des idées nouvelles, des enseignements
[qui ýrés uteïont dg cet -échange de pensées.

Nous reproduisons ci-dessous ýdeux corres-
pondancésrieçues tout dernièrement -d'amis eni
dehors de St-;Hyacinthe.

"!Votre journal fait.déjà et fera toujours plus.
de.bieà queè vous'ne pensez. 'En reproduisant,
même -succinetement, les statuts que chaque as-
soci ation doit s'empresser de vous- transmetfre,.
nous Pourrons plus faci!ement modîflêr lsz&
tres s'il y a-lieu.

'-:Ce seul bienfaisant résultat prouvc l'utilité.


